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)• 8 OO 6 Icoup dans ce bo’S, nous serions 

poursuivis par l’image des deux 
êtres singuliers qui viennent de 

j nous apparaitre dans l’éclair de leur 
j foyer, bien plus*que;par l’appréhen- 
j sion d’un danger quelconque et
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—A—Le train filait, à tonte vapeur, j
dans les térèbres. Je me trouvais |[ répéta '“„Oü u'a vraiment oeur 
seul, en fare d un vieux monsieur : de ce ne comprend pas. "
qui regardait par la portiere. On r
sentait fort me.it le phénol dans ce

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

6 30
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marcheïii4 40 Ku face «lu (Vuvont de la rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de1 V*

> 9 30 i-2
U .till !•>

( IVltïphone «le)R«*ll No. 179)E» tout à coup un Souvenir me 
, .. , . vin', le souvenir d'une histoire que

wagon du 1 L. M. vtnu sans dou- ll0U8 COnta Tourgueneff un diman- 
te de Marseille. chj, chez Gustave Flaubert.

C'était oar une nuit sans lune, Va-l-il écrite quelque part, je 
sans air, brillante. On ne voyait n»en gajg rieQ
point d’étoiles, et le souffle du train personne pins que|le grand re
lancé nous jetait à la ligure quel- mancier russe ne sut faire passer 
que chose de chaud, de mou, d ac- ,iàns dans i’ane ce frisson de Vin
ca niant, d irrespirable. connu voilé et, dans la demi lumiè-

Part.s de Pans depuis trois heu- re d>un conle;étrange, laisser entre 
res, nous allions vers le Centre de , vojr tout un monde de choses in- 
la France sans rien voir des Pals i quiélantes. incertaines, menaçan-

TAPISSERIES ! ! U POeiB DE TOILETTEPOUR,— FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

12 CETTE SEMAINE9 .301 4 i Pour un mois seulement
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Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dor^s 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

AT" Bell Telephone 92.

L'une «le* ÿln* mielenue* maison* oommw 
riHl«*H «le la vhIIAo <le l’Ottawa et. «le* mieux 
•lunlllliv» will* If nippon «le* lui* prix de le 
lix-allU' «les art icle* oltert* en venter
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I II 00 .... 
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—CHEZ—

a.&a. f. mcmillan, McDougall & l'uznerd’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.
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- MAGASINS-.—
traversés.

Ce fut tout à coup comme une ap- Avec lui, on la sent bien, la peur 
pantiion lantastique^ Autour d un : vagae de i'[nvisibie la peur deV.u- 
grand feu, dans un bois, eux hom-, connn qUj est derrièae la porte, der 
m^s étaient debout. rière la vie apparenta Avec lui

Nous vîmes cela pendant deux nous sommes brusquement traver 
secondes: cétait, nous sembla-t-il, sés par des lumières douteuses, qui 
deux misérables, en haillons rouges éc|a,rent seulement assez pour aug- 
<ians a lueur éclatante du foyer, . notre engoisse.
avec leurs faces barbues tournées „ seTble nou* montrer parfois la 
vers nous, et autour deux, comme 8igtnflcat:on de coïncidences bizar- 
un décor de drame, es arbres verts rea_ de rapprochemenls inattendus 
d un vert clair et luisant, les troncs de circonstances en apparence for- 
frappés parle Vif r. llet de la fl .m- lml mais qui guiderait une volou 
me, e feuillage tra versé, oél.elrè ,é cachée et soufno.se, 
mouillé par la lumière qui coulait 
dedans.

Puis tout redevint noir de non-

RUE RIDEAU. RUE SUSSEX ET nu«r,CH*li3IER
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Marque de <'«»mmer« p
1 30 Unis Seuls P gents pour les 

PianoE Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et|pou» 
les Orgues IlannoniumeJle^Eei 
tey et Kimball.

Onguent
Pour les hémorroïdes internes on externes. : 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SUPPONITOIKU PINUS-Pour
hémorroïdes av.-c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

fjn des 
mède est

Mis en boites séparées.

il 4.» 
II 45 BRYSON, GRAHAM & CIE.On croit sentir, avec lui, un fil 

i imperceptibl qui nous guide d’uue 
façon mystérieuse à travers la vie,

1 comme a trave-s un rêve nébuleux 
j dont le sens nous échappe sans ces-

5 00

1*1 00
Certes, ce fut une vision fort 

étrange' Que faisaient-ils dans cette g0 
•' foièt, ces deux rôdeurs? Pourquoi 

ce feu dans cette nuit étouffante?
Mon voisin tira sa montre et me

1 00 j 6
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151 6
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Il n’en re point hardiment dans 
le surnaturel, comme Edgar Poe ou 
Hoffma n, il reconte des hiitom s 

, sunp'es où se mole quelque chose 
•il est juste minuit, monsieur, vague e. d’un Jeu trou-

nous venons de voir une singulière biantr
cll?,se‘ , m II nous dit aussi, ce jour là: “ On
m sTcrsr^ chër5cberTeeX vraiment peu que de ce qu'on

trouvaient être ces personnages: des '“’n °™ü asiiF ouplutôt attïissé 
malfaiteurs qui brûlaient des preu- da fauFent les b” s’
ves ou des sorciers qu. préparaient pe,ldantefle, Ja:nl)e8 allongées et 
un filtre. On uallume pas un feu mou., Ia loule b'anche, noyé 
pareil à minuit, eu plein al L dan» dalls c’ grand llol de barbe et de 
ï“e forêt, pour cuire la soupe! Que Lb ^a j lui do,.nall
faisaient ris donc? . l’aspect d'un Père éternel on d'un

Nous ne pûmes rien imaginer de aJm d0v;de
vraisemblable • Il parla i lentement, avec une

ht mon vois" se mit à parler. jj, parP58e qul ’donnait du 
L.e ail un vieil hurnn e dot l je cl a m 5I1X pbrases et une certaine 

ne parvins point à déterminer la hésltall0„ de la langue un peu lour-

PrnUn8^i„aire assurément fort ‘àîf tCg“ S"T
instruit, et qm semblait peut-être verl, rrliél.it, comme un œil d’en
“"Mais sait on qu'el. sont les sages ! fanl’ lou,es les émot,ons dd “ P6”" 
et qvels sont les fous, d-ms cette vu- j 
où la raison devrait souvent s’appe-j 
1er sottise et la folie s'appeler gé 
nie?

x ingrédients de ce re
pure du Pin blanc d

principau 
la gomme Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et Rideaux dans Ottawa.

Bryson, Graham & (’ie. exhibent actuellement de nouveaux Tapis pour Salons et Salles à Manger do tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, avec bordures et tapis d escaliers pour appa
reiller. Tapis en Velours et en Vluehe derniers patrons. Aussi Tout Laine et Unions, des Tapis un Chanvre, en 
Jute et des Nattes en abondance.

15
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Fi vente chez les Pharmaciens PJIJIRMJICIBJJ
12 30 Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
BT AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks do Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Rideaux en Dentelle et Guipure Suisses. Rideaux 
Blancs et Crème de Madras. Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille ou en Damas. Portières à très 
l>on marché.

— PREPARE PAR —

Finos Mid Co,
Ottawa, Ontario.jte 15 minutes avant

L’immense Département des Etoffes à Robes et des Soies de Bryson, Graham «V Cie.

Etoffes à Robes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, do tout prix. Un dos plus fort stocks de la Puissance 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. Boutons et <Irriements sey
ant à chaque pièce d*Etoffe. Les ventes énormes et croissantes dans les Département dus Etoffes a Polies et des 
Soies devraient être une graranl ie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham «V Cie.

EMORY On donne un present 

Voiture

M.
de Poste. mmmm AVEC CHAQUE

u.t i. ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable
Notre Stock de Gilets Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, aussi élégant dans la 

coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et bon marché quo cette année. “ Un mot aux sages ” vous 
z le reste.

Il nous raconta ceci: Il chassa t 
! étant je jne ho 1 me, dans une forêt 
de Russie. Il avait marché tout le 

.. .. jour et il arriva, vers la fin de l’a-
fl suis content d’avoir vu cela i près midi, but le bord d’une calma

—J,, .un, content a avoir va cela. ; iè h;i|e coulait sous les arbres
J ai éprouvé paodant qu-lquos mi j daug arbre„. p|eiDe i’herbrs flot-
"““mou t““re devmït être i 'TV'^’t’nSneu?1 sa.îltUe 

troublante autrefois qumd elle i chas"fl^rSd "se ieter dans cette eau 
était *, mystérieuse! A n esurequ on ; nte. j, ,e dévè!i, et ,.élao

ça daL le courant. Celait un très 

Vous ne trouvez pas, monsieur, qu «rai,d eLlr?s ;
,j . «il. «ht bien vide et d’un noir f,e?.X etailard‘nafepA’m lran 
b,eu vulgaire depmsqu'e.len’ap.u,

(Kdîli" l-lusde fantastique h ureux de sent,r contre sa chair le 
plus de croyances, tout l’mexp.^e ^sur

est explicable. Le surnaturel busse j 11 se retourna d'une se-
Te jo"?en jo r rZ7J »■«« et il aperçut un être eflroya- 

la b. ience, üe l J° reLUie ble qui le regardait avidement.

a»

B3E’ Dim±rssar°dimt:;prendre, a ne pas chercher,àne pas fl devant elle, et des cheveux
savoir, farte aux mystères environ déme8uré mêlé rbUrsis par le so
eFne’l'te vérj’té” P leil, entour’aient sAu vrsage^ et flot-

Oui, monsieur, on a dépeuplé tal.r“‘d°se sentit traversé

jour^hm comme un monde abau- ginds ré(1^cblr- ,au8800ger> 9an,

sont parties qn, iL'reniaient >étil —.tr",’ la n,e.‘Ma'i^emoC

, . -, • tre nageait plus vite encore et il luiQuand ,e sors.a nmt quand ,e hf;l V le d le8 j?mba8,
voudrais frissonner de celle angor,- dea ricanemeuts de joie, 
sequ. fan se s.gner les vieilles fem- ,.e jeune homme, fou d’épouvante, 
mes e long des m rr» des cimetre- . touJcbaU |a enü„, £ 8.é,a„ÿa
re* et se sauv aisance" de toute sa vitesse, à travers le ho,s,
mieux devant les a^edr 8 “ sans même penser à retrouver ses
des marais et les fantasques feux h.hh.
lollets! Gomme je voudrai, croire vêne effioyablé le suivit, cou- 
à ce quelque chose de vague et de ranl au88i ïjt| qüe jui et grognant 
terrifiant qu’on s,magma,t sentir to,)jour8 Le flyard, à brut de 
passer dans 1 ombre force et de perclus par la terreur,

Comme 1 obscur,te des sorrs de- aliail tomJr quaild un enfant qui 
van « re: sombre, ternble autr, fo * chèvres accourut, armé
quand elle était pleine d êtres fabu- u M mit à frappe; raf_
do“u on de pouvait devmeMe^foj- ^“oo^Æc ’̂de doiSlen““Et

^eur,^doot le°fémdage^parei’ll ’̂à^une’^’^meüe

sait les bornes de notre pensée, et ... « ’ y
dont l’atteiute éta'J; io*!a1’a C’était une folle, qui vivait dep

Avec le surnaturel, 1 R®, plus de trente ans dans ce boie, de
disparu de la lerre car on ua fa charlté des bergers> el qui ’pa, 

vra,ment peur que de ce cju on ne 8all ,a mollié desesjiur. à nager 
comprend pas. Les dangera visibles - . niriBro
ne peuvent émouvoir.troubler,effra
yer. Qu’est cela auprès de la cou 
vulsiou que donne à l’âme la pen
sée qu’on va rencontrer un spectre 
errant, qu’on va subir l’étreinte 
d’un mort, qu’on va voir accourir 
uue de ces bêtes effroyables qu’in
venta l’épouvante des hommes? Les 
ténèbres me semblent claires depuis 
qu’elles ne sont plus baillées.

Et la preuve de cela, c’est que si 
nous nous trouvions seuls tuu. à

—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO. 
160 RUE SHARKS.

ij %»-h*" En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais 
bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ou

Marchandises Sèches, Tapis, 1 la-
Je, soussigné, ai le plaisir «l’annoncer au 

public «le cette ville <jue l’organisation île 
mon établissement «le Pompes Funèbres 
achevée et «jue je suis maintenant prèi a « 
cuter tous les ordres qu’on voudra bien 
confier. .Mon établissement est des mieux 
«équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 
grande Ixrauté et faite A mon ordre dans uni
fies plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment «les cercueils es«, des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mou établissement 
où il trouvera un service irréprochable, «les 
prix accomodanta et des conditions géné

k* j Persiennes,
MAMMOTHToiles et Poles 

a Rideaux
r
J garçon, vigou

rs Il ee laissaitERRE N,
PEtStfcTMA» Bryson, Graham & CieLes meilleurs ie»--:hés «lans la ville'

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à-vis la Basilique. on AWA

ii trouvés bons; 
vous savez a 
pardonner ma 

hanceté. 
v êtes parlé?
Ile boigue à p é- 
on mari, qui n-i 
longtemps- Les 
nt eu du cha- 
aur part. Fi g li
cense à présent 
id d’avoir tué 
iis bien le con- 
it l’horrible do 
ti m’a fait re-

l'esprit plein de légendes d’histoires 
lues ou racontées sur celte terre des 
croyances et des sup-r'itions.

Et j’allais de Peivnard à Pont- 
l’abb^, d^ nuit. Connaissez dons 
Penmard ? Un rivage plat, tout 
p at. tout bas, plus bas que la mer, 
somble-t il. O i la

lia h-s bias el I* s jam b s, et 
tira le tabouret de sous ses pieds.

Les corrdes se raidirent, mais sur 
les cinq condamnés,deux seulement 
restèrent suspendus, les trois autres 
Ryléef, Bustonjev et Mouraviev 
tombèrent avec fracas sur les plan
ches ; la force de leur poids avec 
h urs chaînes firent céder les plan
ches d ils tombèrent ;ms la lusse 
sous l’éch ifaud.

Le capuchon de Ryléef s’était re
levé; on peut voir ses sourcils teints 
de sang et un Ilot roug • qu. jaillis 
sait de son oreille droite II était 
accroupi dans la fosse.

Les cordes étaient neuves et les 
nu- id coulant n avait pas glissé.

Gomme on n'avait pas môme son
gé à se pourvoir de cordes de re
change, on retira les trois suppliciés 
de la fosse pendant qu’on allait 
chercher d’autres cordes.

Ryléef n’avait pa> perdu courage, 
une seule réflex on amère sortit de 
ses lèvres :

'•—Bien ne m’a réussi, pas même 
la mort !

Ou assure que le prêtre Mislovki 
supplia le général T :hernit< hef de 
ne plus re commenter l’exécution, 
mais celui ci re.a a inflexible 

Au bout d’un certain temps les 
potences furent prêtes pour le sup- 

ice, ou dut piiimre dans les bras 
Bustonjev pou. le hisser sur le ta
bouret.

Ryléef et Mouraviev purent mon
ter seuls. Ou passa le nœud fatal 
autour du cou des trois condamnés 
d celte fois ils trouvèrent la mort 
sur l’échafaud.

L’auteur de ces mémoires raconte 
encore qu’un jour l’Empereur Ni
cholas, parlant de Ryléef dit:‘‘Celte 
homme réunissait toutes its ver
tus.”

Au bout d’une minute |e peiçus 
dihiiiictement le même bruit, plus 
proche. Je ne voyais aucune lu 
mière cependant ; mais je me dis : 
“Ils n’ont pas de lanterne. Quoi 
d’étonnant dans ce pays sauvage.

L-* bruit s'arrêta encore, puis re
prit. Il était trop grêle pour que 
ce fut une charrette ; et je n’enteu- 
dais point d’ailleurs le trot du che
val, ce qui m'étonnait car la nuit 
était calme.

Je cherchais; “Qu’»st-ce que cela?
Il approchait, très vite, très vite 1 

Ortesje n’enten lais rien qu’une 
roue—aucun battement de fers ou 
de pieds—rien.—Q Test ce que ce
la ?

Il était tout près, tout près. Je 
me jetai dans un fossé par un mou- 
ve rient de peur instinctive, et je vis 
passer contre moi, une'brouette qui 
courait... toute seule, personne ne 
la poussant... Oui... une brouette... 
toute seule !...

Mon cœur se mit à bondir si vio
lemment que je m’atf.tissai sur l’her
be, et j’écoutais le roulement de la 
roue qui s’eu allait vers la mer. Et 
je n’osats plus me lever,ni marcher, 
ni laire un mouvement ; car si elle 
était revenu, et si elle m’avait pour 
suivi, je serais mon de terreur.

Est ce bête, dites ? Mais quelle 
peur 1

En y réfléchissant, plus tard, j’ai 
compris ; un enfant, nu pieds, la 
menait sans doute, cette brouette ; 
et moi j’ai chercûé la tête d’un 
homme à la hauteur ordinaire ! 
Comprenez vous cela... quand on a 
dans l’esprit un frisson de surnatu
rel... une brouette qui court........
toute seule !... quelle peur !

Guy de Maupassant.

on les conduisit au lieu du sup-

Le czar Nicholas avait donné 
l’ordre que l’exécution lut terminée 
à quatre heures du matin. Mais 
lorsque Ds condamnés arrivèrent 
au lieu du supplice, les gibets n’é- 
laient pas encore préparés : un des 
chars qui portaient les potences s’é
tant égaré en route.

En attendant, les condamnés fu
rent conduits dans un hangar voi
sin où cinq cercueils alignés atten
daient leurs cadavres.

Le gouverneur inquiet du retard 
apporté dans l’execution, hâta la 
co struction de l’échafaud : ou ne 
prit pas le teinos d’enfoncer assez 
profondément dans la terre les po
tences, et le nœud coulant se trou
va placé no > haut.

Alors on po a <ur la plate forme 
qui masquait la fusse des tabourets 
qui devaient servir de marche pied 
aux condamnés.

A quatre heures précises, les 
cinq decembrihtes furent amenés à 
l’échafaud sous bonne escorte. Kak- 
hovski marchait en tête, derrière 
lui venaient Bestronjev et Moura
viev, suivis de Ryléel, soutenant 
Pestel, affaibli par la maladie.

Lorsqu’ils furent tous placés sur 
la plate forme, sous les potances, le 
cht-f de la police donna lecture de 
la sentence ; lorsqu’il eut fini, Ry
léef se tourna vers ses compagnons 
et leur ait :

“—11 nous reste le dernier devoir 
à accomplir.

Tousse mirent à genoux et après 
un j courte prière,il» s’embrassèrent 
puis monièrent sur les tabourets

A ce moment, le prêtre Mislovki 
s’approcha de Ryléef pour lui 
ner du courage, mais le poète pre
nant la main de l’ecclésiastique, la 
posa sur son cœur et dit :

“—Tu vois, mon père, il ne bat 
pas plus fort.

Alors on lui mit le capuchon 
blanc qu’on rabattit sur le visage on

evoir vo îlu proclamer la Constitu
tion en Russie à l’époque de l’ôvè 
nement de Nicholas 1er. Ou r 
contait pourtant que la corde pas 
sée autour au cou de Rylief s’étaiu 
rompue sur l’échafaud, le décem 
briste s’était écrié :

Maudit pays où l’on ne sait pv 
même pendre proprement !

Ces paroles sont restées légen lai- 
res en Russie.

La censure russe vient de lever 
sait sur tous les 
u soulèvem uit

/ I y

i vo t partout, 
menaçante et grise, cet'e mer p eme 
d’écueils baveux comme des bêtes
furieuses.

J’avais diné dans un cabaret de 
pêcheurs, et je marchais mainte- 

ia route droite, entre deux 
landes. Il faisait très noir.

De temps en temps une pierre 
druidique, pareille à un fantôme 
debout semb ait me regarder pa-ser 
et peu à peu entrait en moi 
appréhension vague ; de quoi ? je 
n’en sais rien. Il est des soirs où 
on se croit frôlé par des esprit-», où 
l'âme frissonne sans raison, où le 
cœur bat sous la crainte confuse de 
ce quelque chose d’invisible que je 
regrette, moi.

Elle me semblait longue, celte 
route, longue et vide interminabie-

l'interdiction qui pe- 
documents relatifs a 
de décembre 1825 et p nnet qu’on 
les livre à la publicité.

Une r<»viie historique importante, 
les Archives russes, d mne dan» sa 
livraison du juillet une remarquable 
étude sur Je poète Rylé.ef. Em
pruntons à cette b ographie le récit 
de l’exécution du célèbre déc^m- 
briste, qui présente le plus tragique 
intérêt.

I>e gouverneur de Sa nt-Péten'- 
bourg entra dans la cellule de Ry
léef accompagné de deux soldais, 
l’arme au bras. Le gouverneur 
annonça au prisonnier qu’il ne lui 
r« stait qu’une demi-heure à vivre 
et l’engagea à se préparer à subir le 
châtiment de ses crimes.

Ryléef demanda la permission de 
terminer une lettre. Quanl il eut 
flni,il mangea un morceau de p un, 
but un peu d’eau, puis dit froide
ment : “Je suis prêt "

A deux heures du matin, par un 
de ces radieux crépuscules des ré
gions septentrionales, Ryléef fut 
amené dans la cour de la forjeresse 
Pierre et Paul, où il trouua quatre 
de ses compagnons, comme lui, 
condamnés à mort.

“Adieu, adieu, frères, leur dit-il, 
s’imaginant qu’on allait les conduire 
isolément.

Mais on les introduisit tous les 
cinq dans l’église où le prêtre pro
nonça leur oraison funèbr -.

La cérémonie religieuse terminée

liant sur

!
lot ns bête, ni 
ue les autres, 
l’eu suis bien i

ais bien le con- 
ist horrible de 
j m‘a fait reve- 
e. Je n étais ui 
uoins méchant 
afin, c’est fini,

du 1 *s papiers? 
il fit un signe 

même accepta 
ion.
toujours rien?

tricotait avec 
ilière.
iis pens», dit- 
que ton ami, 

ne, avait p^ut- 
>messe imprn- 
3 m me? Promes- 
u je ne sais

è
nL

Aucun bruit que le ronil-iment 
des Ilots là bas, derrière moi, et par
fois ie bruit monotone et menaçant 
semblait tout près,si pré», fie je les 
croyais sur mes talons, courant par 
la ptainn avec leur front d’écume,et 
que j’avais envie de me sauver, de 
fuir à toutes jambes devant eux."

Le vent, un vent bas soufflant par 
rafales, f-lisait siffler les ajoncs au- 
»our de moi. Eh, bien que j’allasse 
très vite, j’avais froid dans les bras 
et dans les jambes, un vilain froid 
d’angoisse.

Oh ! comme j’aurais voulu ren- 
co itrer qu-lqu’un, parler à quel
qu’un 1 II faisait si noir que je dis
tinguais à peine la route, mainte
nant

Et tout à coup j’entendis devant 
moi. très loin, un roulement. Je 
pensai : “Tiens uno voiture.” Puis 
je n’entendis plus rien.

t,
i

?
Je voyageais en Bretagne, tout 

seul, à pied. J'avais parcouru le 
Finistère, les laniefB désolées, les 
terres nues où ne pousse que l'ajonc 
à côté des grandes pierres sacrées, 
des pierre» hantées. J’avais visité 
la veille, la sinistre pointe du Rax, 
ce bout du vieux monde où se bat
tent éternellement deux 
l’Atlantique et la Manche ; j’avais

!
don

f\ EXÉCUTION EN RUSSIE 
A part quelques révélations con

tenues dans la Cloche de Hertzen,on 
avait jusqu'ici très peu «le détails 
sur les derniers moments des di- 
cembristes russes, condamnés pour '

Et le biographe ajoute :
“Rylétf était un criminel, il mê

la mort sans avoir cessé d’être 
un homme excellent et même prr- 
fait.”
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA
SOAR Mc DON ELU, Directeur de la Redaction.
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